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(lents sclérifiées, en chevrons à pointe tournée vers l'arrière,
chaque rangée comprenant une dizaine de dents (quelques ran¬
gées du milieu sont plus courtes).

Fam. LACHESILLID/E.

Genre Lachesilla Westwood (= Pterodela Kolbe, Pearman).

Lachesilla mucronata Badonnel, 1946,

pp. 175-178, figs. 80, 81, 83, 84 et 86-89.

Id., Badonnel, 1948a, p. 309.
Eala: XI-1934, 1 Ç. — Institut royal des Sciences naturelles

de Belgique.
Eala n'avait pas encore été indiquée comme station pour cette

espèce, trouvée à Blukwa, Angodra et Mongapi par A. Collaiît,
et dans la région des lacs Mokoto et à Thysville par J. Ghes-
quière ; sa répartition paraît donc très large. L'exemplaire est
plus petit que le type.

Lachesilla cornuta Badonnel, 1948a,
pp. 309-311, figs. 96-103.

Eala : 11-1935, 3 9, sur feuilles de Méliacée, C a r a p a p r o -

c e r a DO., attaquées par une Cochenille Diaspidide, avec d'au¬
tres Psoques, obs. 200; — ici., IX-1935, 1 9, sur feuilles des¬
séchées d'une Légumineuse, Millettia laurentii De
Wild., obs. 1026; — id., 3 <3, 9 9, sur feuilles desséchées d'un
Palmier, Elaeis guineensis Jacq., obs. 1027; — id.,
10-YII-1936, 5 c?, 13 9, dans les nids du Tisserin noir (Mêla-
nopteryx nigerrimus), obs. 2874. — Institut royal des Sciences
naturelles de Belgique.

L'échelonnement des dates montre que l'espèce est polyvoltine.
L'unique station connue était Lukolela, voisine d'Eala.

Lachesilla aethiopica n. sp., 9.
Lachesilla pedicularia, var. œthiopica Enderlein, 1902, pp.

15, 10, figs. 2 et 3.
Coloration. — Tète et thorax brun clair, abdomen pâle annelé

de brun, son apex brun clair ; antennes, palpes et pattes brun
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clair ; ailes hyal ines, enfumées de brun pâle, avec PS un peu
plus sombre et nervures brunes.

Morphologie. — Pilosité normale, peu dense, hirsute. Antenne
plus courte que l'aile antérieure ; lacinia bidentée, une des dents
nettement plus longue. Aile antérieure (fig. 09) : r et m réunies
en un point ou par une courte nervule transverse ; PS réguliè¬
rement arrondi, sans angle postérieur marqué ; ailes postérieures
montrant en général les mêmes rapports des nervures r et m,
qui peuvent être exceptionnellement fusionnées sur une certaine
longueur (fig. 2 d'ExDEBLEiN) ; aberrations de nervation fré¬
quentes : la fig. 69 représente une liaison entre le PS et rr, et
l'absence de nervule transverse entre r et m dans l'aile posté¬
rieure. Plaque subgénitale (fig. 72) brune, un peu échancrée
apicalement, l'écliancrure étant bordée par 2 bourrelets brun
foncé, en relation avec une garniture de poils assez longs et

Fig. 69 à 72. — Lachesilla œthiopica n. sp. (Ç): 69. ailes droites; —

70. gonapophyse gauche; — 71. paraprocte gauche; — 72. plaque
subgénitale.
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serrés ; 4 soies longues disposées sur 2 rangs. Gonapophyses
(fig. 50) caractéristiques, le lobe principal prolongé par un lobe
conique légèrement excentré. Paraproctes sans tubercule mar¬
ginal (fig. 71).

Dimensions. — Longueur du corps (en alcool) : 1,65 mm.
Antenne : L = 1,25 mm; — ƒ, = 180 p ; — /2 = 175 p ; —

UU = 1.
Aile antérieure : L = 1,75 mm.
Patte postérieure: T = 0,65 mm; — t, = 216 p (18 ctn.) ; —

t2 = 90 p ; _ rt = 2,4.

Origine. — Eala : V-1935, 1 Ç, dans le bois taraudé d'un
Croton malade; — id., VII-1935, 2 Ç, sur tronc d'un arbre à
pain, Artocarpus incisa L., obs. 742. — Institut royal
des Sciences naturelles de Belgique.

Les caractères de la nervation et les dimensions permettent
de penser qu'il s'agit bien (le la forme qui a été signalée par
Exdiïrlein.

Lachesilla furcata n. sp., â.

Espèce décrite d'après 1 S conservé à sec et dont il ne restait
qu'une partie du thorax et l'abdomen; mais l'apex abdominal
est si caractéristique qu'on peut baser sur lui une diagnose
valable.

Apex abdominal. — Hvpandrium (fig. 73) limité postérieure¬
ment par un sclérite arqué (9e sternite) portant 2 soies apicales,
2 autres grandes soies marginales en avant du sclérite; le reste
de la eliaetotaxie constitué par des poils courts. De chaque côté
de cette partie sternale, et articulée avec le bord ventral du
9e tergite par une étroite bande membraneuse, une longue apo¬
physe coudée à sa base, prolongeant une plaque irrégulière por¬
tant quelques soies ; l'apophyse droite à apex arrondi, terminé
par un bec aigu, l'apophyse gauche à apex tronqué et irréguliè¬
rement denticulé ; armature pénienne (paramères internes?) en
fourche à branches parallèles, terminées en pointe légèrement
courbée vers l'intérieur. 9e tergite et épiprocte sans apophyses ;
seulement en arrière de l'épiprocte, du côté ventral, une lunule
hyaline. Bord des paraproctes sans tubercule, mais avec une
soie aiguë en lame de poignard.

Dimensions. — Patte postérieure : T = 816 p ; — = 272 p
(22 ctn.) ; — ta = 112 p\ — rt = 2,4,
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Origine. — Eala : 11-1936, 1 d ■ — Institut royal des Sciences
naturelles de Belgique.

Discussion. —• Ce d se distingue de tous ceux qui ont été
décrits d'Afrique (à part peut-être L. anura Hai>., 19186) par
l'indépendance presque complète des apophyses latérales de l'iiy-
pandrium, de sorte que ces apophyses pourraient bien représenter
les paramères externes ; ce qui permettrait l'interprétation de
leurs homologues chez les autres espèces, lorsqu'elles existent
(cf. L. cornuta Bai»., 1918a). Par contre, parmi les Lachesilla
nord-américains, le groupe de L. rufa (cf. Sommbkmann, 1916,
Pl. II, p. 658, fig. 13 et seq.) montre quelques affinités, avec
toutefois des structures beaucoup plus compliquées. Je ne pense
pas qu'il s'agisse du de l'espèce précédente, car les ailes,
observées avant l'accident qui a presque détruit l'insecte, ne
présentaient pas d'aberrations de nervation ; — ni du d de
L. tcctorum Bai»., 1931, car, parmi de très nombreuses 9 récol¬
tées au Mozambique par M. Lbsne, aucun d n'a été trouvé, ce
qui laisse supposer que l'espèce est parthénogénétique.

Fig. 73. — Lachesilla furcata n. sp. (d)'- hypandrium, avec détails
de l'apex des apophyses latérales.

PSOCET2E.

Fam. MYOPSOCIDLE.

Lichenomima cameruna Enderlein, 1903.

Myopsocus camcrunus Exueulkix, 1903a.
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Lichcnomima cameruna Endln., Endbblein, J910c/, p. 66, etc.
(cf. Bad., 1946, p. 182).

Ealu : IV-193G, 9 9, 21 larves, sur un troue de Palmier,
lloystenia (Oreodoxa) r egia H. B. K., obs. 2388.
■— Institut royal des Sciences naturelles de Belgique.

Les ailes de ces exemplaires offrent des dessins un peu plus
denses et plus foncés que ceux que j'ai figurés en 1940, niais les
autres caractères sont semblables.

Coloration. — (Il s'agit d'un exemplaire venant de muer,
dont la pigmentation est très peu accentuée.) Ocre orange clair;
sur le front un dessin brun en TE, chaque branche de celui-ci
réunie à l'orbite antennaire par une bande brune qui s'étale
autour de cette orbite; probablement une tache brune au milieu
du postclypeus ; labre et palpes clairs, ainsi que les antennes
et les pattes. Abdomen annelé de brun dorsalement, crème ven-
tralement. Aile antérieure: les dessins peuvent être représentés
comme l'indique la fig. 74 (ils sont en fait moins foncés sur

l'exemplaire étudié, par suite de son état immature) ; aile posté¬
rieure hyaline, sans taches.

Morphologie. — Antenne plus courte que l'aile antérieure, à
pilosité très longue, hirsute, assez espacée.

Dans l'aile antérieure, PIS à angle postérieur dilaté et bien
arrondi; fusion de r et m assez longue, ainsi que celle du som¬
met de l'A. P. avec m; aile postérieure caractéristique (fusion

Fig. 74 et 75. — Phlotodes congolensis n. sp. (9): 74. ailes droites;
■— 75. plaque subgénitale.

Phlotodes congolensis n. sp., 9
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de r et m). Plaque subgénitale (fig. 75) sans prolongements ni
lobes apicaux, son bord portant seulement 5 soies raides (3 à
droite et 2 à gauche (?), ou 1 médiane et 2 de chaque côté) ;
gonapophyses du type de toutes les 9 de Myopsocidœ, sans
particularités notables.

Dimensions. — Longueur du corps non mesurée, ni les dimen¬
sions oculaires.

Antenne : L = 3 mm ; — j\ = 544 p. ; — /2 = 424 u ; —

A//. = 1,28.
Aile antérieure : L = 3,7 mm.
Patte postérieure : T = 1,34 mm ; — t1 = 448 //. (21 ctn.) ; —

t3 = 64 y ; — t3 = 96 p.

Origine. —- Eala : VI 1935, 1 9, sur tronc de Ramboutan,
Nephelium lapp a c e u m L. (Sapindacées), obs. 018. —
Institut royal des Sciences naturelles de Belgique.

Discussion. — L'espèce la plus voisine, par la pigmentation
de l'aile, paraît être le P. Koïbei Endln, 1903 (Nouvelle-Guinée),
mais la tête de cette espèce ne présente pas la pigmentation
brune en W. P. griseipennis Me Lachl. (Australie), d'après la
redescription de Koliîe, a des dessins beaucoup plus compliqués
sur la tête, et les taches sombres des cellules apicales de l'aile
antérieure, en demi-lune, sont fusionnées en une bande longeant
le bord de l'aile. Une autre espèce de Nouvelle-Guinée, P. Loriai
Ribaga, a aussi des caractères de pigmentation différents, ainsi
que l'espèce géographiquement la plus voisine, P. lichenosa
Endln (Iles Seychelles). Il serait intéressant de savoir si les
caractères de la plaque subgénitale peuvent aussi définir le
genre Phlotodes.

Fam. PSOCIÜ2E.

Genre Psococerastis Pearman.

Psococerastis Ghesquièrei n. sp., â et 9.
Espèce très voisine de P. FiUlcborni Endln, 1902 et de P. Tho¬

mas-set i Pearm., 1934a (dont elle se rapproche davantage) ; s'en
distingue par les caractères suivants :

1° Dans l'aile antérieure (fig. 76 et 77), la tache médiane de
la fourche radiale (x) traverse complètement cette cellule,



DU CONGO BELGE 59

tandis que chez les 2 autres espèces elle est limitée à la bor¬
dure de r2+3ou absente; d'autre part, il n'y a pas de tache hya¬
line dans l'angle antéro-externe de la cellule Ms, ni dans l'angle
antéro-interne de Mx.

2f L'hypandrium du 3 (t'ig- 78) porte seulement 3 éperons
très forts (mais ce nombre est peut-être variable) à gauche, et
son apophyse latérale droite paraît plus développée que celle de
Thomasseti; enfin, il présente dans sa partie médiane un bour¬
relet flexueux sclérifié qui manque chez les 2 autres espèces.

Fig. 76 à 79. — Psococerastis Ghesquièrei il. sp. (3 et Q): 76. aile
antérieure droite ($); -H 77. id.\ 3 ; — 78. hypandrium du 3
79. plaque subgénitale Ç.

3° La pigmentation de la plaque subgénitale $ (fig. 79) est
semblable à celle de la $ de P. Thomasseti, mais la bande hya¬
line médiane du lobe apical est moins longue et beaucoup plus
étroite, et il y a sur ce lobe une tache distale très foncée.

4® Les yeux du 3 paraissent intermédiaires, comme dimen¬
sions, à ceux des 2 autres espèces (autant qu'on en peut juger
sur des exemplaires conservés à sec).

Les autres caractères sont comparables.

Dimensions. — Longueur du corps et rapports oculaires non
mesurables.

Aile antérieure: 3 = 3,22 mm; — $ = 3,98 mm.
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Patte postérieure :

c? —

9 —

T

1,38 mm.

1,59 mm.

116». 181 2,26
118/x 200/x 2,21

ti t, rt

Origine. — Eala : 27-IV-1936, 1 9 ; — id-, 28-IV-1936, 1 d;
— id., 29-IV-1936, 1 9 ; — /</..'2-Y-1936, 1 d (type) ; — id.,
7-V-1936, 2 9 (dont le type). — Institut royal (les Sciences
naturelles de Belgique.

Un exemplaire conservé à sec, et dont la pigmentation de
détail a disparu. Mais celle de l'aile antérieure (fig. 80) est
suffisamment caractéristique pour ne permettre aucune confu¬
sion avec les espèces déjà connues du même genre (intricatus
Endl'n, Lepesmci Bad., congolensis Bad.) ; les ailes de celles-ci
sont en effet beaucoup plus foncées, et sont en particulier pig¬
mentées sur toute leur surface, à quelques détails près. Le PS
est ici jaunâtre très pâle, et la bande hyaline oblique de la région
proximale (typique du genre) est très bien développée.

Fig. 80. — Aile antérieure droite de Pilipsocus Ghesquièrei n. sp.

Au point de vue morphologique, l'hypandrium et le pénis sont
du même type que ceux qui ont été figurés pour les autres
esj)èces, à quelques détails près (ils n'ont pas été représentés
parce qu'ils ont été déformés lors du montage de la préparation,
leur ramollissement ayant été trop poussé).

Genre Pilipsocus Radonnel.

Pilipsocus Ghesquièrei n. sp., â.

(<?).
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Dimensions. — Longueur du corps non mesurable.
Aile antérieure : L = 3,72 mm.
Patte postérieure: T = 1,5 mm-, — tx = 110 g ; — t2 = 176 g ;

— rt = 2,5.

Origine. — Eala : VII-1936, 1 d.

Genre Ghesquièrella nov.
Type : Ghesquièrella ealensis n. sp.

Genre de la sous-famille des Psocinœ, caractérisé par :

1° La liaison de r et m par une nervure transverse chez le type ;
mais cette liaison est variable, les 2 nervures pouvant être réu
nies en un point et peut-être même fusionnées sur une certaine
longueur.

2° Un hypandrium constitué seulement par le 9e stérilité (il
annexe le 8e chez les Amphigerontinœ), à ornementation presque
symétrique, présentant en particulier un lobe médian selérifié
bordé par 2 rangées d'épines (fig. 83).

3° Un cadre pénien entièrement fermé, à apex subaigu, et un
bulbe pénien avec 2 dilatations terminales hérissées de papilles
chitineuses aiguës.

1° Des paraproctes (d) avec un éperon fort, plus ou moins
courbé, bordé du côté interne d'une rangée de poils (cf. Exdek-
lein, 1910, fig. 6, Taf. 5).

Ghesquièrella ealensis n. sp., d.
Un exemplaire conservé à sec, d'où coloration générale impos¬

sible à préciser. Antennes brun clair à la base, jusqu'au milieu
de tj, puis presque noires jusqu'à la moitié environ, et s'éclair-
cissant ensuite progressivement. Aile antérieure (fig. 81) hya¬
line, légèrement enfumée de brun pâle; nervures brun marron
plus foncées dans la moitié apicale, où elles sont légèrement
bordées de brun ; taches brunes réparties selon la figure ; ailes
postérieures hyalines, brunâtre pâle, sans tache (sauf l'angle
proximal, plus foncé). Pattes brun clair jusqu'au tibia, qui se
fonce progressivement jusqu'à l'apex; celui-ci brun sombre ainsi
que les tarses.

Morphologie. — Antennes paraissant plus longues que l'aile
antérieure. Aile antérieure : se ne recoupe pas la radiale ;
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PS subtriangulaire ; cellule discoïdale presque rectangulaire ;
c«2 très courte. Hypandrium (fig. 82) eu lobe triangulaire avec
la base largement sclérifiée, ainsi qu'un lobe médian bordé de
2 i-angées d'épines assez serrées ; une pièce apicale médiane
sombre avec 2 apophyses latérales; du côté droit, le prolonge¬
ment sclérifié de la base porte aussi quelques épines qui parais¬
sent manquer à gauche. Cadre pénien : fig. 83 (dilatations du
bulbe non figurées). Paraproctes à peu près conformes à la
fig. G d'ENDBRLEiN (cf. supra), mais l'éperon est moins courbe.

Dimensions. — Longueur du corps non mesurable.
Antenne: f1 = 730 a ; — f2 = 744 p. ; = 1 environ.
Aile antérieure: L = 3 mm.

Origine. — Eala : 111-1936, 1 d.

Discussion. — Psocus Sjöstedti Endln {loc. cit., pp. 30-34,
fig. 1, G et 7, Taf. 5) appartient aussi au nouveau genre ; malgré
l'insuffisance de la fig. 7, on peut en effet conclure que l'hypan-
drium et le pénis sont conformes à ceux de Oh. ealensis; les
pigmentations des ailes antérieures sont en outre semblables,
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mais l'aile (le Sjöstedti mesure 4 mm, son PS est très fortement
arrondi vers l'arrière, et les rapports de r et m sont différents.
Il est regrettable qu'on ne connaisse pas les genitalia de la Ç
de Sjöstedti, car il serait intéressant de les comparer à ceux de
« Psocidus » longicaudis Bad., dont le PS a la même forme.
Enfin, d'après la figure de Newstaedt (1921), son Psocus nige-
riensis paraît avoir un apex abdominal S de même type que
celui des deux autres espèces (mais l'orientation du dessin ne
permet pas d'être affirmatif).

Index bibliographique.

Les travaux cités dans ma 2e note (1948a) ne sont pas répétés ici;
ils sont désignés, dans le présent travail, par les mêmes références.
Le lecteur voudra donc bien se reporter à cette 2e note pour les
indications qu'il ne trouvera pas ci-dessous.
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Nota. — Je viens seulement d'avoir connaissance des notes de
Menon de 1941-42, qu'il m'a été impossible de me procurer; ces notes
contiennent les diagnoses de 2 espèces nouvelles de Psyllipsocus,
celle d'une nouvelle espèce d'Embidopsocus et la redescription de
Tapinella formosana Endln, auxquelles je n'ai pu me référer. D'au¬
tre part, je n'ai pu tenir compte du gros travail de synthèse de
Roesler (1944), que je viens seulement de recevoir; je dirai seule¬
ment qu'il n'est plus nécessaire de distinguer une sous-famille des
Tapinellinse et une sous-famille des Pachytroctinse dans la famille
Pachytroctidœ (p. 135), et que Pilipsocus Badonnel constitue bien
un genre autonome, comme l'auteur l'admet d'ailleurs lui-même
(p. 122); enfin le genre Fülleborniella appartient aux GJECI-
JjIETD'j Pearman par tous ses caractères, au moins en ce qui con¬
cerne les espèces africaines connues morphologiquement (et non aux
Triehopsocinœ Roesler, p. 124). Mais il s'agit de détails qui n'en¬
lèvent rien à la valeur générale de la mise au point de Roeslek.
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